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j~îîeagirenît foltemienît sur !'esprit de llarry et l ui doileIi-

relit à îîelse.
--Cette j Mle fille, se itldoit me trouver bien pareiseux

'le nie laisiset dépasser par elle.
Dans cette appiréhension, il traversa le seiltier étroit et Me

muit à mnarchier (le l'autre côté dui chemin, réglanît son pas sur
'eli de la belle Inconnue. Alors, ptr nmous servir de l'ex-
pressive locIitiitI du liarde oriental "éIl la regarda et elle le
regardla.- I)Puis tous deux regardèrent droit devant eux.
Pour quiconque eit préej(cctrré tout à la roisý par la curiosité
et ta mauvaise lionte, une telle promenade ne peuit manquer
de causer un certaini embarras ; c'est ce qu'e prouva Harry, à
sa grande suytrprise.

Il n'en fut pas de même de la jeune ille. E~lle aliait auis2i
tranquillement qu'une belle à la mode, habituée à se voir cia-
qlue joîur l'oîbjet des regards de la mnultitude. Avant de se se,
parer d'elle pour entrer chez fui, Clayton essaya de renceontrer
we yeux lileus et dle scruter dans cette miniature (Tri ciel s'ii
n'y avait pas uit bonheur po>ur lui ; sa compagne (le marche,
saut, y voir aucîue intention, le reçut avec la sérénité d>lunie
,,ère de famiille. Harry eût voiului pour beaucoup trouver
quelquitun qui pût le reniseigne, complètemient à l'enîdroit (le la
jeunle mi.s ; mauiis personne îie s'offrit à lui, il sienî remit donc
au tempse, au riasardf pour apprenîdre ce qu'il désirait savoir.

Le lendemin lundi, à l'beuîre qlui lui paruit la plus propice
pour une visite &i Campagne, Hlarry s'achemina vers la de-
mîettre de N'uL Iraîcolm, située à l'une des extrémités do villa-
ge. 1-Iorry n'avait pas encore vu une aussi petite et aussi jo-

lie 1habitationi. Perdue sous les arbres verts dont les branches
enlacées suspendaient letir* grappes de fleurs sui. son toit, onl
cùt dit d'elle Ut' lid d'oiseau çché dans unt buisson d'aubépi-
nie.

Arrivé dlans ce pittoresque LoroClaytou apprit que MI.
Malciîi étalt dle retour- Celui-ci, eni effet, se trouvait dans

unle bibliothèque de moyenne ditueision, nais close de tous
,ôtés par olie mutraille (l'e livres. Retranché dlans cette for-

teresse de la scienice, le jurisconsulte venait de s,'asseoir dIe-

vant une table recouverte esre un nr éo na

Dés8 qu'il eut reçu la lettre d'introduction du jeune étranîger, il

lVa ers lui un regard auquel des sourcils larges et épais don-
lltielIt une redoutable pénétration. Grand et milice, d'un

à,,, avancé, sonl air Ct sa tenue ralpelaient le général Jackson.
~pê voir jeté les yeux sur la lettre, il dit avec tit sourire

_je..îUlt charmé, NI. Clayton, de vous voir si tôt. La promp-

tituide (le vouis avez muise à vous renidre i ItIOI, invitation me

pirouve qtiie vou îO reculez pas devant le nouveau genre d'ex-
i~~îCqui'oii Vous a conseillé, La vie d'étude et de travail

qui s'offre à os ié e e de celle qlue voile avez conî,UE

j(jsçIt o jpère Jîuurtunft (tue vous aurez la aiages«e de pro

lr ' e vltgs el' Vous snetntàesprivations, à
,er daif îîe vni 1 notre Académie une chaire de profeseei

porv4il',, smî lo principal II'a ps voulu Confier uns, tel eutk

çlloi a unî débutanît, j'ai donc été l'orcé d'accepter, en vutri

norîI, la placr e du naître enseignant dans une des écoles pu
lthiluiS. Ç'ei, jCoI0fVieII5, UtIti PoSitimu beaucoup pîusime

îleste, lltii7, cI ( mim~ jin r lreue l'nue ný

Id rcu'ÇLi'i2iz liaw.

_j.ý n~ct, onsýieur, pourvui qulclc t!ut1se a me faire

vivr'e.
Elle sýuffira, nlièmie aml)emlent, -à votre liécessaire, ("Ir

i'<sd ilisu1 ici soroiit très-iii(idUrées. Qumant auIx Ctitdes. (Iqo

vouns ferez :wliîs [IUa directin Vous le,,îuiecrz je n'en

d<ote pas, dès qlue %,ans eerez iitallé à voliC nouveau poitCe.

Alors vous me trouverez tout à Votre sývire. D'ici là, je pren-

dirai soin de régler l'ofrr de vos occupations.

-Aprèq qtielqties questiofls de la pbart (le NI. Malcolm, hlan r

s'aip 1)rétf à partir. A peine était-il arrivé à la porte, qu'un

chant, le plus doux, le plus argentin qu'il eû t Jamais CiIeitendu

vibrer eii s4échappant d'un gosier huma'ini, attiira toute ,on at-

tention. Il regarda atissitit Mar ie fenêétre ouverte, dXûý la

voix p)arais.ait sortir, et apeiçtit, à travers un léger treillage1

sa jolie compagne (te promrenade dle la veille ;non Pas, commine

dirait le poète, célestemerit hall et posant, pstiur uine pein-

ture d'odlzis.qtie, dansi une nonchalanîte oisiveté ; non pas li-

vrée à une occupation (le princesse poLurgrossir l'histoire et cap-

tiver Vobservateur raffinée niais vêtue aut contraire d'une sunr-

pe et blanche robe d'indiennue, sur laquelle se détachait te"

petit tablier de scie nîoire, tiais. slocculpint de préparer la ta-

ble pour diîîer, d'étaler sa nappe éclatanite comme neige, de

placer Ici assiettes, les couteaux et les couverts avec la, pré-

cieion d'unec excettcifte mé'nagère, Ilarry, à en vue, S'était

arrêté tout court au nmilieu d'une phiraee, trop troublé qu'il
était déjià pour savoir comment l'achever. L'oeil perçant de

M. Malcolm, qlui, en ce montenit, se fixa sur liii, ne contribua

guere à le remettre de son éiîrotion,

- Excusez la liberté que j.e prends, dlit le vieux gentleman,

je désire vous avoir a diner ebez moit si îiei lne vous en em-

-Dispîensez- ii je vouns prie, Monsieur, d'accepter pour

aujourd'hui votre inuvitation.

Et Clayton sori'tt précipitamment pour dlérob)er sont emmbar-

fris.
- M. Malcolim a,-t-il dle la fam'ille, 'e rsa-ilde de-

mander à son hôte, dès qu'il fût rentré à son logement.

- Rien qu'une fille, lui répondit celui-ci, la plus belle lier-

sonne dle tout le pays, En avee-vous entendu pirler, mon-
sieuri

Harry garda le sileîîce,-ileîîce signîificatif pour ltti.La simplici-

té de la jeunie fille avait laissé danms r-on cSeur une image char-

mante; il croyait %-oir toujours ses ilwirvenienls gîncieux, ses; ÇOl'

tours se tondr e n.u dlnx ciel d'un jour pur d'-é et l'éclat dii,

soleil, voilé de temps à antre par les feuilles, ie refléter îWdgi-

queinetît sur les tresses soy)euisesj de ses cheveux.
AXprès quelques -semai ties de son nouveau plan dle vie, Her-

ry écrivît à sonî père et lui renîdit iniiutieusemenit compte dIo

ses peosées et nuijolis. il sec peignit eoîarîtles heures

*tranquitles die la îiatiliée aux travaux~ prescrits par Ni. Mal-

coilui, et se iig-cnut ensuite vers l'école pîublique (lu vilitig e

rpour subsituer le Illaitre à l'élève. ' ýQlgîgt aux soiréeim,

-marquait-il, je lvs conusacre a la bociVté ; et, quoique j'aie élu

eadmis, dès aîoiî uirrivé", dans titi assez grand nombre dle mai -

. sons, je ne etlis pas cicure 1IaiVelltU i Illeti aer lai hauteur

- dCs CoiVer'imtiuîîî qlot' j'y tinteiids. Voiî,; fic ýere7. li 1 4,,tre

ce uhétI1lîiîc r. il ,c t rou\c de pe~ irsîliuie.' ittnt I 'c-1 ril et
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